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SOLDES SOLDES SOLDES 
Un APEIRÇTJ de nos articles soldés s 

UNE VISITE S'IMPOSE ! ! 

ENTRÉE LIBRE 

Une Chambre L,ouis XVI acajou massif et bronzes, armoire 3 p o r t e s . . . . 
Une Chambre acajou et bronzes, armoire 2 portes . . . . . . - . - . . . . . . ,-.T.-....:. 
Une Salle à Manger chêne et loupe a Les Pins », panetière comprise......... 
Une Salle à Manger Louis XVI acajou massif et bronzes . . . . . . . . . . . ,-.r..-, 
Une Salle à Manger Directoire chêne massif « ' . . . - _ . . . . . . . . . . . .:.> . .- .r.: . . . . 
Une Salle à Manger Louis XVI noyer massif * 
Un Buffet Renaissance noyer massif . . . . . . . 
2 Fauteuils Renaissance couverts cuir . . . . . . . 
Une Vitrine Louis XV marqueterie . . . . . . . . . - , 

«c»"#-.r. •:. 

le» 3 pièce».. 
les 3 pièce». » 
le* 9 pièce».. 
le» 8 pièce».. 
le» 8 pièce».. 
le» 8 pièce».. 
la pièce i r i v i 
la pièce M m e 
la pièce . . . . .^ 800 — 

3.800 Soldée à. 
2 . 8 5 0 ^ — „ 
4.850™ — » 
4.400 — „ 
3.600 — „ 
3.200 — « 
1.600 — „ 

550 

3.100 
2.200 
3.900 
3.600 
2.850 
2.000 
1.200 

350 
550 

OIE VISITE S'IMPOSE!! 

ENTRÉE LIBRE 

L'AMEUBLEMENT GENERAL 
31 bis, Grande=Rue - R O U B A I X "31 ter, Grande=Rue 

2fr suffisent 
pour (aire pendant 

»m^^ d* longs jours sa 
Talét» toilette avec 

l'incomparable V ^ 

sàvDiîdéluxeKOflOII 

ia GRANDE MfttSQN 
VÊTEMENTS CONFECTIONNES 

~T SU fi MESUQE • 

MAISON DE CONFIANCE 

DOCKS DUNORD 
Nous voulons faire plaisir 

à notre fidèle clientèle en lui présentant 

1A/C0UPE "CORSO" 

QUI COMPORTE: 

lilie COUPE ciselée, très riche, couleur 
r o s a l i n e ( Ï W H rose des anciens cristaux de Bobéoe), 

diamètre 0.22 cm., d'une valeur de . . 

250 grammes de CAFE "CORSO" 
$e .rigai des gourmets) 

d'une valeur de . . 

12 
6 

50 
50 

80R la C0UPE CORSO garnie, 
d'une valeur de . . . 19.00 

x*axx*oxaâo a.ix p r i x I n o u ï d e 

TONITRINE 
ocrsc dans an litre de bon •in, sous 
donnera an fortifiant de premier ordre, 
agréable au goût et souverain contre 

ANEM1B 
NEURASTHÉNIE 

DÉPRESSION NERVEUSE 
FATIGUE GENERALE 
MANQUE D'APPETIT 

La TONiTRINE est an Tenta onea 
votre pharmacien, prix 5 francs, impôts 
aompris. A défaut, écrire Laboratoire 
Saint-Yves. Saint-Brieuo (C.-du-N.). 

QUAND VOUS AUREZ TOUT ESSATÉ 
« a * rl«n D'.urm r«u**L ,, «i— W Sir— 
C n U Ï M . ^km.nmmn. « I w 1 II p 

lutin! m—U—mmmUtm. 
*- s i Mous n n i n M » o n * , » 
- »• affinnaaa, Tmttm. ttn i_ . 

d U l • « • M « W *".Wi « « M 
^BC ^ ^ —mm*. Se K M M • in in i • 

aflMMMsB eW U ASTHMATIQUES M 
• r V J I t e U w ^ T « ,•>••••. W 

•sur 
"*****?—- -SANY.»!. « . .« .* . Sa t l i n 

~—~- » l h K . C a h . 16180» 

M»» i h n l m , ••. DM. 

ce qui revient à dire que le C A F E C O R S O sera donna tram* rien 

IM-ORTAMTE ORGANISATION PROPHYLAOTIQMa 

•PMI 
•CIIC1UI 

Médecin* opeolallttee Sa »sr»t 
Traitement» *éri»ur. rapide» S prix tra» rSeoMa 

VOIES URINAIRES 
aaain sa*, «ISMSNM, ooutu i s n i s ç . 

Impuissant», Brselsllts 
MALADIES da» FCMMCS 

Pensa. Métrit», Cystite, Taisme. rtbrumm 
guéris sans opération an 4 à S atano»». 
ULCERES, Maïadla* d* ••AU ai SANO 

ASMÉL Banians, Euema, nom* nasales n», • 
SYPHILIS. Ousrlssa par neuveau trsitamaiM 

Application de» UaUlanra» Méthode» ds 
Bérumc, Vaoolns, tl4, BiamuUi.Hg. 

PBrad—, lenitatien, Sl**trsly*e, Hauts Frasas 
Dletnerml» Rayon» X, UHra-VIslat». Radium 

•sUrluw oentroiao par Aaaiyaa» raiMs dan* Ma 
LASORATOIRBS DE L'INSTITUT « »AJttS 

CONSULTATIONS 
• | | | •— «», ras do Tournai, m . Tons tas jeats, 
l a l l o s l - B a » de S h. S » a. Dlmancbe. d* S h. à aMdt 
| E T f â l O P l a 0 * « • •* "oauoiiouo, faos ras s* 
• . t r i o Paria, antres diacrèta. Mardi. Vendredi, 

dé • ta. S 1» h 

credi. M l u . t H h. Dimanche, 

DOUAI 
MIAUBEUGE ZTiïZZrïùZ 

Jeudi, do U n. à » a. 

A NCE MAISON 
194, Rue Léon Gambetta -;- LILLE 

GRANDE VENTE RÉCLAME 
DES DERNIÈRES NOUVEAUTES D'HIVER 

p o u x * H O M M E S , 
D A M E S 

SOLDES de toutes nos FINS DE SERIES 

MARCHANDS!! 
Chemises hommes, famines, ta
blier», lingerie, vestes et pan
talons toile bleue. Testas mo
leskine. Demande! tarif iros. 

EOMONOOEBERT 
Sa ru» Lsttin. M. LlLLI 

LOI LOUCHEUR 
Constitues d» sotte votre dos
sier »TBC plan» et don*. — 
P. FievET. Arehltact*. HO. 
roe de Cambrai. Lille. — Ben-
selimement* et ooosells «Ta 
toit*. 37 853. 

PRIME AUX LECTEURS 
A l'occasion des Fêtes de Noël et du 1* Janvier 

fl est offert gratuitement à tout lecteur de ce 
journal, un SUPERBE PORTRAIT ARTISTIQUE 
au fusain, mesurant 30x40. entièrement ictouché 
et terminé A la main, d'une valeur de 75 frxn i. 

Découpez ce bon en y joignant la photographie 
ou'il vous plaira de faire reproduire, et envoyez 
le tout, sous enveloppe, directement au SERVICE 
DES GRANDS PORTRAITS ARTISTIQUES, ave
nue de Saint-Ouen, 140 - PARIS (18"). Ce n'est 
qu a la livraison et après entière satisfaction que 
vous aurez a verser la somme le 10 fr. 50 repré
sentant tous frais de port, emballage »t manu
tention du portrait. 

iimwmHiiiiimitiiiMMiiiiiiiMiiiMMiiiiimiiiiioimtumiiib 

. •> Mor
ds S a 4 tt a 

M bl». rue du OanMlsua, M bM. Lundi 
Jeudi, da 8 a S n) h. 

50, Rue de Béthune, LILLE 
MALADIES 8 E C R E T E 8 

rratietuoDia spacMox. rapide* iMisas 

CŒUR POUMONS. ESTOMAC. RHUMATISMES 

ansmemo* ooonbreo*** da «aarMoas 
U n s e u l spécial is te 

Dectur H. DE6R00TE, Fu.it. Il rt-ts 

R A Y O N S X 
Os I S Ma., do* a » a- ; pernanena, de I S a a 

PKIX MOOCRBa 

p OSIERS 
SQUPERT & NOTTING 
à LUXEMBOURG (Grand-Duché) 

CATALOGUE ILLUSTRE FHN60 SUR DEMANDE 

.lUUIIIIUnilltUUtUUUHIUIIIIIIIIIIIUIUIUIIUUUIIIIII 

U NOUVELLE MAISON 
1U7. Rue Pierre-Legrand • F i v e s - L i l l e 
Uns Bruay, Hénin-Liélard, Douai, Vaienciennes, Denain 

HABILLEMENT HOMMES ET FEMMES 
AMEUBLEMENT • CHAUFFASE 

• p a r ABONNETV1ENT 

MOINS CHER QUE PARTOUT 

AU DRAPEAU BELGE 
99, Rua Gambetta, LILLE 

Saule Manufacture de Vêtements ne 
vendant qu'au détail 

COMPLETS INIMITABLES 
En Réclame g \ MM f|>, 

290 - 225 - 1 7 5 L k 
150 - 95 et U U 

NOUS REMBOURSONS LE VOYAGE 

PRIME A TOUT ACHETEUR 

— ECU1LLETON t>U 15 DECEMBRE 1938. — N» «3 
I-

1 enfant 
du Jfaubours* 

Ah ! ça, vas-tu me reprocher, mainte-
ftsnt, ta mauvaise chance? Tu as voulu 
marcher seul, mal t'en a prU '> t u t , e s f a i t 

pincer comme un sot et on t'a envoyé aux 
ïjalèr.-s • ce n'est pas ma faute. Tu prétends 
que je suis riche, est-ce parce que cette bi
coque est moi ? Je n'ai pas besoin de 'airs 
le fer avec toi ; en vivant avec beaucoup 
d'ocoWnie, je suis parvenu à amasser rme 
petite rente pour mes vieux jours. Il n'y a 
•wfaiment pas de quoi te rendre jaloux. 

— Je ne suis pas jaloux, répli^ia brns-

Sement Gargasee • tu as été adroit, c'est 
e chance ; tu as fait ton affaire, tant 

mieux pour toi ! J'iffnore ce que tu possè-
0*9, je n'ai pas vu le fond de ta caisse, mais 
(a sais ce que je sais. 
• — Que veux-tu dire î s'écria Blaireau 
Bresque avec effroi. 
J— Rien Aurais-tu des million» crue je n'y 
Bjouverais pas À redire. Mais il me faut aus-
«T à moi. ma petite rente pour mes vieux 
•ors , et c'est a Blaireau, à ce cher Blai-
Btau, que je la a%man<lerai Du reste,'ne 

^ ^ K ^ f t * . d* «Bl» euiuuiji'tujju OXOML lu 

la disais tout à l'heure, nous en causerons 
quand le moment sera venu. 
. — Voilà un gaillard dont je me débarras-
fserai bientôt, pensait Blaireau. 

Au bout d'un instant, il regarda ?a 
montre. 
' — Diable 1 fit-il. il est près de huit heu
res ; comme le t temps passe vite en con>-
pagnie d'un vieil ami. Mais.il faut que je 
te quitte, je dois être à Paris à dix heures 

— Je ne te retiens pas. 
—î Je viendrai probablement te voir dans 

la semaine. 
— Quand tu voudras. 
— Allons, tu as juré de ne pas être gai 

aujourd'hui, reprit Blaireau en se levant. 
Comme toujours, je te recommande d'ouvrir 
l'oeil : il faut sans cesse se tenir sur ses 
gardes. Ne laisse approcher personne de la 
maison, je me défie des cens curieux. 

— C'est bon, je sais ce que j'ai à Taire. 
Blaireau mit son chapeau, prit sa canne 

et sortit. Gardasse l'accompagna jusqu'à la 
petitt- porte pratiquée dans le mur de clô
ture, laquelle était constamment fermée, <-t 
dont il avait toujours la clef sur lui. 

Une fois dehors. Blaireau prit un sentier 
entre deux haies pour se" rendre à la ss"e. 

Gardasse ferma la porte à clef, poussa Vs 
deux verrons, tout en jnrjrnmelant contre 
Blaireau : puis, tramuille de ce côté, parce 
qu'il s'était bien enfermé, il bourra sa proe 
et l'alluma Cela fait, il alla s'asseoir sur 
un siège rustique placé sous le marronnier 

XL 

UNE PECHE D'UN NOUVEAU GENRE 

Tons les soirs, avant de se coucher, oasis 
Mi mftmfi nnilnriU .iffllfl lfî m»rronpî>r Pierro-i 

Gargasse fumait sa vieille pipe culottée, 
avec cette jouissance que savent seuls ap
précier ies amants de la pipe. C'était devenu 
chez lui, déjà, une habitude, et il fallait que 
là temps fût bien mauvais pour qu'il y dé
rogeât. 

u venait de s'asseoir et il avait eu 'i 
peine le temps de se mettre à son aise, les 
jambes allongées, afin de mieux savourer 
la fumée du tabac, lorsqu'il, entendit, au-
dessus de sa tête, un craquement de bran
ches suivi d'un bruit de feuilles froissées. 
Il leva les yeux et regarda dans l'arbre. U 
ne vit rien. 

— Cest un chat ou un oiseau de nuit gui 
fait la chasse à un pierrot, pensa-t-il. 

Et il se mit tranquillement à fumer. , 
Soudain, «lerrière lui, un homme se dres

sa sur la crête du mur. Cet individu portait 
un de ces fiîets connus sous le nom d'éper-
vier, dont se servent tous les pécheurs de 
rivière. Les trois quarts du filet jetés sur 
l'épaule gauche et le reste dans sa main 
droite; il apparaissait sur le mur, comme 
le pêcheur sur la barque, prêt à lancer 1 é-
pervier. 

Gargasse entendit le bruit mat des plombs 
se heurtant, puis quelque chose de sembla
ble à un battement d'ailes. Mais avant qu'il 
ait eu le temps de voir, l'épervier, lancé 
d'une main srtre, s'arrondissait en se déve
loppant au-dessus de sa tête, s'abattait sur 
lui et l'enveloppait tout entier. 

Gantasse ne pouvait deviner à quel enne
mi il avait affaire et ne reconnut pas, d'a
bord, qu'il se trouvait pris comme vm pois
son dans les maille» d un filet de pèche. 

Il se leva brusquement en poussant un 
hurlement de bête fauve et voulut bondir 
en avant Alors, il arriva ce que l'homme a 

gasse s'embarrassèrent dans les plis du 
tilet • et il tomba lourdement, • tout de son 
long, la face, contre terre, faisant entendre 
d'horribles imprécations. 

Au même instant, deux hommes, qui se 
tenaient cachés dans les branches du mar
ronnier, dégringolèrent et se jetèrent sur 
Gargasse, comme deux tigres sur une ga
zelle. 

L'homme au filet, qui n'était auW~e que 
Pistache, avait également opéré sa des
cente. 

A eux trois, malgré les efforts que fai
sait Gargasse pour prendre l'offensive, il3 
parvinrem à le rouler dans le filet et à lui 
ôter complètement l'usage de ses bras et 
de ses jambes. Ensuite, depuis le haut des 
épaules jusqu'aux chevilles des pieds, ils 
le garottèrent solidement avec des cordes 
neuves. 

Pistache et ses homme» agissaient sans 
prononcer une parole. Gargasse seul trou
blait le silence par des grognements sourds 
et les cris rapques qu'il laissait échapper de 
sa gorge, en se tordant dans sa rage im
puissante . 

—. Oh ! les lâches ! oh ! les chiens ! disait-
il en grinçant des dents, qui n'ont pas osé 
m'attaquer de face et qui se mettent trois 
contre un ! Btes-vou» de la mouche, bri
gands ? Si vous voulez me tuer, à quoi bon 
me ficeler comme un saucisson ? Assommer-
moi tout de suite. Si vous ne voulez pas me 
tuer, qu'est-ce que vous me voule*? Mais 
parlez donc, répondez donc, misérables !.. 
Oh I canailles, voleurs, assassins ! 

Les autres le laissaient dire, écumer de 
rage et continuaient leur œuvre silencieu
sement. Quand ils se furent assures que 
Gargasse était dans l'impossibilité absolue 
f1-. -.'T-Tn-f T * <•* <m'u« -oroilajent faire, il» 

le prirent à deux et le portèrent dans la 
maison ; le troisième était allé prendre la. 
lampe dans la salle à manger pour les éclai
rer. 

La première chambre dans laquelle ils en
trèrent était justement celle où coucha:'. 
Gargasse. Les deux hommes se débarras
sèrent de leur fardeau en le jetant sur le 
lit. Ensuite, ils sortirent et, par surcroît de 
précaution, Pistache ferma la porte à dou
ble tour. 

Gargasse se mit a pousser des rugisse
ments . . . . 

— Il peut miauler ou beugler maintenant 
tant qu'il voudra, dit Pistache en entrant 
dans la salle à manger avec ses. hommes, 
je suis sûr qu'on i»e l'entendra pas du do-

Oh ! oh ! fit 1 un des hommes en mon
trant les bouteilles vides sur la table, paraî
trait qu'on se « bourre ,, joliment le « <-a-
non» ici, on a crânement éternué sur les 
«négresses». . 

— Allons, les « aminches », dit Pistache, 
nous ne sommes pas ici pour « jaspiner », il 
faut trouver la « farandène ». 

Us commencèrent par visiter le rez-'V-
chaussée, puis ils montèrent au premier et 
unique ^tage. et ensuite au grenier. Tont'is 
les portes furent ouvertes. Rien ne s'était 
offert à leurs veux pouvant leur dénoncer 
la présence de la folle. 

A l'exception de la salle & manger, de la 
chambre de Gargasse et d'une autre cham
bre au premier, dans laquelle il y avait im 
là. où l'on ne devait pas cooche'r souvent, 
aucune pièce n'était meublée. Partout ies 
parquets sales, couverts de poussière, des 
crevasses aux plafonds, des tapisseries dé
chirée», pendant comme des loque» le long 
dp» mur*, et djma W» coin» de* décorait 

poussants, dus à Ja patience et a l'indus
trie des araignées. 

Pistache n'était pas content. 
— list-ce qu'ils auraient déniché l'oiseau r 

grommelait-iî entre ses dents ; c'est ueu 
probable. Mais alors, où donc ont-ils étaoli 
le colombier ? 

II sentait avec inquiétude que le temps 
s écoulait, que la marquise attendait au bord 
de la Seine, et il tremblait de manquer son 
coup et de perdre, surtout, les deux millo 
francs. 

H restait les caves à explorer, mais Pis
tache, tout gredin qu'il était, se refusait a 
croire qu'on eût enfermé la toile dans un 
de ces trous noirs, humides, froids et sans 
air. N'importe, il fallait chercher partout. 

A l'extrémité du corridor du rez-de-chaus
sée, ils trouvèrent un escalier de pierre, c i 
colimaçon, qui descendait au sous-sol. Ils 
entrèrent successivement dans plusieurs ca-
veaux. Dans l'un, ils trébuchèrent contre un 
amas de bouteilles vides, couchées sa;is 
ordre-les unes sur les autres: dans un au
tre, ils découvrirent des lingots de cuivre, 
probablement volés à quelque négociant et 
oubliés par Blaireau. 

Us allaient remonter, tout à fait découra
gé» de leurs inutiles recherches, lorsque der
rière l'escalier il» aperçurent une petjte 
porte, qui n'avait pas d'abord frappé leu» 
regards. Elle était fermée à clef, mais com
me- elle n'était pas très solide, un fort coup 
d'épaule la fit sauter de ses gonds ot la 
jeta en dedans II» pénétrèrent dans une 
sorte de passage étroit, voûié, à peine long 
de deux mètres, au bout duquel il y avait 
une autre porte, également fermée, mais 
paraissant assez solide et assez épaissa 
pojir rfejsjer. flux epucs d'épaule dHin hof. 

' U *u<vraj .eu le» 

Fu.it
Mais.il

